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LA FAMILLE EN POLOGNE AUX XVIe-XVIIIe SIÈCLES.  
ESSAI DE CARACTÉRISATION DES STRUCTURES 

DÉMOGRAPHIQUES ET SOCIALES 1

Césary Kuklo

Les études sur la structure de la famille, qui posent un ensemble de problèmes 
scientifiques importants  – comme les processus conduisant au mariage ainsi 
qu’à la formation de nouveaux couples, la continuation sociale de la famille, sa 
composition, le nombre d’enfants, de membres de la famille et de serviteurs, 
ainsi que leurs rôles socio-économiques, ou encore la mobilité des individus 
entre différentes familles – appartiennent à présent aux travaux les plus larges 
entrepris dans l’univers de la recherche historique (Kuklo. 1995 ; Bourdelais, 
Gourdon, 2000 ; Lorenzetti, Neven, 2000). Ces études donnent la possibilité 
d’une vision véritablement interdisciplinaire et, de ce fait, elles permettent 
d’observer le fonctionnement de la société d’antan d’un point de vue plus 
intéressant.

En raison de l’absence, après la Seconde Guerre mondiale, de contacts 
réguliers entre les historiens polonais et la recherche historique internationale 
la plus avancée, l’historiographie, surtout celle d’Europe de l’Ouest, s’est plu 
à souligner un peu facilement non seulement la spécificité des structures 
politiques et économiques de l’ancienne Pologne, mais aussi ses singularités 
sociales et démographiques. Cependant, nous pensons que jusqu’à la fin de 
l’époque féodale tardive, la famille était, et cela dans toute l’Europe – nous 
tenons à le souligner –, en même temps une entreprise économique concentrée 
autour d’une propriété agricole à la campagne, d’un atelier artisanal ou d’une 
maison de commerce en ville (Easlett, 1969 ; Wyczanski, Wyrobisz, 1983 ; 
Wyrobisz, 1986). C’est pourquoi l’objectif de notre étude est la présentation 
des conditions de la création, de la perpétuation – en nombre d’individus et en 
tant que structure –, ainsi que de la disparition de la famille dans la Pologne du 
xvie au xviiie siècle.

1 Traduction de Stéphane Wlodarczyk.
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En Pologne, comme dans d’autres pays européens du début de l’époque 
moderne, la création d’une famille se produisait à l’instant de la conclusion par 
les conjoints d’une union légale. En général, il s’agissait du mariage religieux 
dans le cadre des règles du droit canonique et de la liturgie. Cependant, dans les 
confins orientaux de la République Polonaise des xvie-xviiie siècles, des alliances 
en dehors de l’église étaient encore répandues dans différentes couches sociales, 
même si elles se trouvaient plus fréquemment dans les couches populaires 
(Bardach, 1970, p. 269-271).

Dans la Petite Pologne du xvie siècle, la majeure partie des mariages paysans 
étaient célébrés dans le périmètre d’une même paroisse. Certains enfants 
pourtant, surtout les filles de paysans propriétaires, trouvaient un conjoint au 
delà du village familial, ce qui découlait moins de l’interdiction faite par la 
noblesse à ses fils de quitter leur village, que de la dot que les filles apportaient. 
Les contacts avec les habitants des paroisses ou même des régions voisines ne 
manquaient pas, même si la distance entre le nouveau lieu d’habitation et le 
village familial ne dépassait pas 30 km (Izydorczyk, 1983, p. 13). Les mariages 
des paysans de Podiasie de la première moitié du xvie siècle présentaient une 
endogamie singulière, c’est-à-dire une tendance à se marier dans une même 
localité. Il en était de même dans la campagne de Grande Pologne au xviiie siècle. 
Les paysans de Szaradowo en Grande Pologne avaient bien plus de liberté dans 
le choix de leur conjoint que ceux de Silésie car plus de 20 % des mariages 
étaient inter-paroissiaux, bien que principalement de paroisses voisines (Gorny, 
1996, p. 88 ; Kwasny, 2001, p. 25). Par ailleurs, le rayonnement d’un centre 
urbain, même de faible taille, sur le milieu rural faisait baisser le nombre des 
relations endogames. Une ville de plus de 2000 habitants comme Ostrow, au 
nord-est de la Mazovie, attirait au xviie siècle des populations dans un espace 
de 20 km alentour, principalement des habitants des campagnes et des villages 
(Siluch, 1983, p. 90).

Dans les grandes villes de l’ancienne Pologne, seule une minorité des mariages 
qui étaient contractés l’étaient avec une personne vivant au delà d’une même 
paroisse ou des paroisses voisines. Cela représente malgré tout une image plus 
formelle que réelle, probablement du fait du type de sources utilisées : les 
registres de mariage informent principalement du dernier lieu de résidence 
plutôt que du lieu de naissance des fiancés (Kuklo, 1991, p. 100). Le trajet 
parcouru par les populations migrant vers les grandes agglomérations n’était 
pas direct depuis la campagne ou le village de naissance. Ces populations 
provenaient de villes des alentours ou d’autres grandes agglomérations qui 
servaient de points d’étapes répétés pendant leurs migrations (Bogucka, 
Samsonowicz, 1986, p. 387). Ainsi, parmi les jeunes mariés des paroisses 
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urbaines, pouvait-on trouver des habitants de la ville depuis plusieurs 
générations, tout comme des individus arrivés récemment, encore en cours 
d’intégration dans le tissu social de la grande ville.

Nous ne connaissons en revanche que très peu de choses au sujet des 
stratégies matrimoniales de l’ancienne Pologne. Nous savons seulement que 
les paysans tentaient de marier leurs filles dans l’ordre de leur naissance ; 
peut-être que dans ce cas, la coutume de ne pas marier la cadette avant l’aînée 
jouait un rôle. À la lumière des registres des tribunaux du xvie siècle de la 
campagne de Petite Pologne, la plupart des mariages étaient compris comme 
un choix socio-économique, règle strictement suivie par les familles les plus 
riches : aubergistes, meuniers ou maires de village (« wojt ») ; (Izidorczyk, 
1983, p. 11). Il arrivait que les filles des couches les plus pauvres se marient 
avec les fils de paysans propriétaires (« kmiec »). La situation inverse de filles 
de meilleure extraction se mariant avec des fils de « chalupnik » (propriétaire 
d’une maison) ou d’« ogrodnik » (propriétaire d’une petite parcelle ou jardin) 
était plus rare. De manière générale, nous pouvons dire que les mariages au 
sein d’un même état ou groupe social étaient dominants. Les quelques pistes 
établies jusqu’à présent sur la politique matrimoniale de la riche noblesse 
confirment clairement la corrélation entre la position sociale et patrimoniale 
des familles et la qualité des alliances matrimoniales (Lubczynski, 2001 ; 
Pielas, 2001). Les mariages entre individus de conditions patrimoniales 
différentes étaient plus courants qu’entre personnes d’états différents. Nous 
savons néanmoins que de nombreux mariages entre la noblesse moyenne et 
la riche bourgeoisie étaient célébrés dans les villes les plus grandes et les plus 
riches, par exemple à Bochnia Salinarna (Kiryk, 1979). Des alliances entre 
représentants du groupe des magnats (noblesse aristocratique) et de la riche 
bourgeoisie sont connus, par exemple, à Cracovie, dans la famille Boner 
(banquiers et marchands).

En ce qui concerne les mariages mixtes entre catholiques et orthodoxes, les 
rares études sur le sujet indiquent une faible fréquence tant du point de vue 
social que territorial, par exemple dans la zone de frontière culturelle polono-
ukrainienne (Budzynski, 1993). Ces mariages étaient plus courants dans les 
zones où les différences culturelles étaient les plus faibles entre les deux types 
de sociétés ; latine et gréco-catholique. Les mariages mixtes étaient pratiqués 
uniquement par les élites socio-économiques locales, et ils étaient célébrés plus 
fréquemment à l’église catholique qu’orthodoxe. Les mariages de juifs convertis, 
hommes ou femmes, avec des catholiques restent un cas à part. Ils ne liaient pas 
nécessairement les néophytes à leur religion d’adoption de manière durable : il 
arrivait que ces personnes se séparent de leur conjoint catholique pour retourner 
vers le judaïsme (Goldberg, 1986, p. 196, 227).
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Les registres de baptêmes et mariages et un peu plus tard de sépultures 
apparaissant vers la fin du xvie siècle, tenus non seulement par l’église catholique 
– les clercs y étaient obligés par le Concile de Trente – mais aussi dans les 
temples protestants, ainsi que l’application de techniques d’analyse modernes 
(méthodes de L. Henry) rendent possible d’entreprendre une étude quantitative 
des caractéristiques des familles de l’ancienne Pologne à l’échelle européenne. 
Jusqu’il y a peu de temps, on considérait que la famille polonaise se distinguait 
par le très jeune âge des jeunes mariés. Cette opinion, répandue surtout dans 
l’historiographie d’Europe de l’Ouest, a été entérinée par John Hajnal dans 
son célèbre article de 1965 sur le modèle européen du mariage, dans lequel les 
terres polonaises se sont retrouvées à l’est de la ligne Saint-Petersbourg-Trieste, 
se caractérisant par le jeune âge des mariés et la très faible proportion d’individus 
demeurant célibataires (Hajnal, 1965, 1983 ; Bacci, 1999). Cependant, s’agissant 
du xvie siècle, même si nous ne disposons pas d’informations concernant l’âge 
des mariés,  en nous appuyant sur les données des deux siècles suivants nous 
pouvons en tirer comme conclusion qu’il y a peu de différences dans l’ensemble. 
Dans la seconde moitié du xviiie siècle, dans le centre de la Pologne, les paysans 
de Szaradowo se mariaient en général à l’âge de 27 ans révolus (exactement 
27,4 ans), tout comme leurs proches voisins de la paroisse de Wielen-sur-Notec 
(Gorny, 1996, p. 77 ; Brodnicka, 1970, p. 183). C’est à un âge très proche (27 ans) 
que les paysans de Basse-Silésie de la paroisse de Strzeice Opolskie, les paroissiens 
évangélistes de Rzasnik mais aussi la noblesse, la bourgeoisie et les paysans de la 
paroisse mazovienne d’Ostrow fondaient leurs familles (Spychala, 1994, p. 18 
; Gorna, 1986, p. 190-193 ; Gieysztorowa, 1986, p. 271). Sur les territoires 
orientaux du pays, par exemple en Ruthénie Rouge, les paysans catholiques se 
mariaient plus tôt – à l’âge de 25 ans non révolus – alors que les gréco-catholiques 
étaient à peine plus jeunes de quelques mois. Il vaut la peine de rappeler ici qu’à la 
lumière des informations à notre disposition, les hommes habitant à la périphérie 
de Brzezany se mariaient plus tôt : 23,7 ans pour les catholiques et 23 ans pour 
les gréco-catholiques en moyenne (Puczynski, 1972, p. 25).

Bien que nous disposions d’études de plus en plus nombreuses sur les notables 
de l’ancienne Pologne, c’est sur les familles de magnats que nous avons le moins 
de connaissances. Les modestes sondages limités aux familles Czartoryski, 
Jablonowski, Lubomirski et Radziwill indiquent que l’âge de la fondation 
d’une famille ne change pas significativement pendant les xviie-xviiie siècles. 
Les fils des magnats se mariaient entre 25 et 30 ans – en moyenne à 28 ans –, 
cependant que les filles convolaient à l’âge moyen de 18 ans à l’époque Baroque 
et après 19 ans à la période des Lumières. Pourtant, les mariages des magnats, 
à la différence des couples d’autres origines sociales, se caractérisaient par une 
plus grande différence d’âge entre conjoints, surtout lorsque l’un des partis était 
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veuf. Il n’était alors pas rare de voir un magnat de 50 ans ou plus conduire une 
toute jeune adolescente vers l’autel. L’exemple inverse était également fréquent, 
l’intérêt économique ou politique étant le but principal des mariages des familles 
de magnats. L’élément matériel, consistant à assurer à une lignée un héritier et à 
assurer la fructification d’une fortune, était une des raisons principales de l’union 
entre des personnes à la forte consanguinité : Katarzyna Opalinska avait à peine 
10 ans lorsqu’elle fut donnée en mariage en 1647 au veuf Zbigniew Firlej âgé de 
34 ans ; en 1620, Jan Karol Chodkiewicz, âgé de 60 ans, prit pour épouse Anna 
Ostrogska, 20 ans. Nous pourrions également trouver de tels exemples à l’époque 
des Lumières, mais ceux-ci ne rencontraient pas toujours l’approbation générale. 
Ajoutons pour finir que, dans les mariages de magnats, le caractère de transaction 
politico-commerciale était plus affirmé que dans les autres groupes sociaux. 

Nous ne disposons pas d’un grand nombre d’études sur la famille de l’ancienne 
Pologne, sans parler même des différenciations sociales. Des premières 
observations, encore superficielles, il apparaît que l’âge au mariage se situait plus 
bas dans les couches les plus riches de la société ; cela s’explique par les difficultés 
économiques à assurer les besoins matériels nécessaires au fonctionnement de 
la future famille (Gorna, 1986, p. 193 ; Spychala, 1994, p. 25). À la lumière des 
exemples cités, il semblerait que sur les terres polonaises l’âge des jeunes mariés 
a baissé pendant les xviie-xviiie siècles de l’ouest vers l’est et qu’il était plus haut 
en ville qu’à la campagne. Nous pouvons du reste parler d’une telle tendance à 
l’échelle européenne. L’âge moyen au premier mariage à l’ouest de l’Europe ne 
trouve son pendant que dans les grandes villes de l’ancienne Pologne, et seulement 
parmi le groupe des hommes (Fauve-Chamoux, Wall, 1997, p. 360). Rappelons 
encore que la différence d’âge entre les conjoints au moment du mariage était 
globalement plus grande – de plusieurs années – en comparaison avec les couples 
de l’Ouest  européen, ce qui avait une influence sur la fécondité des familles. 

En décrivant la famille de l’ancienne Pologne, nous faisons souvent l’erreur 
de croire que la plupart des contemporains, à l’exception des religieux, entrait 
dans l’état de mariage. Il n’en était pourtant rien. Jusqu’à présent nous ne 
savons que peu de choses sur les proportions de personnes durablement 
célibataires – jusqu’après 50 ans – dans la société traditionnelle, notamment à 
la campagne. Il ne semble pas, pourtant, que les proportions de ce groupe soient 
très différentes de celles provenant de zones rurales mieux connues du continent. 
Nous pouvons admettre prudemment qu’environ 5 à 7 % des hommes et un 
peu plus de femmes ne fondaient aucune famille. La proportion du célibat dans 
les villes, surtout les plus grandes, était certainement plus importante. Dans la 
Varsovie des Lumières, qui comptait alors plus de 100 000 habitants, environ 
10 à 12 % des femmes et autour de 22 % des hommes n’ont jamais été liés par 
le mariage (Kuklo, 1991, p. 168-170).
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Le fort taux de célibat définitif dans la partie masculine de la population 
de la région de Swietokrzyska, qui dépassait le niveau connu des petites 
agglomérations d’Europe occidentale mais aussi des plus grandes villes, était 
certainement l’effet d’une plus grande mobilité de ces individus qui affluaient 
vers la capitale pour y chercher de meilleures conditions de vie. Ce phénomène 
avait été perçu par un observateur perspicace de la vie urbaine de Varsovie vers 
la fin de la République nobiliaire, le livonien Frydery Schulz.

Les données décrites concernant l’âge des jeunes mariés n’intéressent que 
les mariages en premières noces, car dans les unions successives, la structure 
des âges est sujette à une plus grande amplitude. Le mariage de l’époque était 
d’assez courte durée, non seulement à l’échelle polonaise, mais encore à celle 
du continent. Dans la campagne de l’ancienne Pologne pendant l’ensemble de 
la période étudiée, le mariage avait une durée moyenne de 15 ans, encore que 
dans les paroisses de Wielenska (Grande Pologne) ou de Bejski (Petite Pologne) 
à la fin du xviiie siècle, il ait pu durer 2 ou 3 ans de plus (Brodnicka, 1970, p. 
187 ; Gieysztorowa, 1986, p. 273 ; Piasecki, 1990, p. 153). Par ailleurs, les 
informations concernant la durée du mariage qui s’étendrait sur 25 ans chez les 
paysans de la paroisse de Strzelce Opolskie à la fin de la période féodale éveillent 
des soupçons (Spychala, 2001, p. 43). Dans les villes, les unions étaient en général 
de plus courte durée. Dans le Poznan du xviie siècle ou l’ancienne Varsovie, les 
mariages avaient une durée moyenne d’à peine plus de 10 ans (Waszak, 1954, 
p. 352 ; Sierocka-Pospiech, 1992a, p. 97). Dans la Varsovie du xviiie siècle, la 
durée était plus longue :  15 ans en moyenne (Kuklo, 1990, p. 254).

Le grand nombre de personnes se remariant une ou plusieurs fois, était 
provoqué par les mariages à un âge tardif, le fort taux de mortalité et, de manière 
générale, la courte durée d’espérance de vie de l’époque. Même pendant les 
périodes sans catastrophe naturelle majeure, les premiers mariages représentaient 
autour de 70 à 75 % de l’ensemble des unions célébrées en zone rurale dans 
l’ancienne Pologne (Spychala, 1994, p. 16 : Gorny, 1996, p. 86 ; Kwasny, 2001, 
p. 27), et environ les deux tiers en zone urbaine (Kuklo, 1990, p. 252 ; Gorna, 
2001, p. 38). En vérité, les registres paroissiaux des xviie-xviiie siècles ne mettent 
que partiellement en lumière les remariages : le changement d’état civil était 
plus rarement indiqué pour les hommes, plus fréquemment pour les femmes. 
Parmi les remariages, les plus fréquents concernaient un veuf se remariant avec 
une fille, et le cas le plus rare le remariage de deux veufs (Kuklo, 1990, p. 
253). L’apparition dans ces sociétés d’épidémies de peste et autres maladies 
était un facteur modifiant plus encore la structure des unions quant à l’état civil 
des jeunes mariés. Pendant les années de catastrophe naturelle, les remariages 
pouvaient dépasser la moitié du total des mariages célébrés, comme par exemple 
à Poznan au début du xviie siècle (Waszak, 1954, p. 350).
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En Pologne comme dans d’autres pays, c’était le patrimoine qui décidait 
avant tout de la durée du veuvage et des possibilités de remariage, quel que 
soit le sexe des individus. Les veufs, plus nombreux que les jeunes veuves, 
avaient en général plus de chances de remariage étant donné que la migration 
des jeunes hommes, plus importante que celle des jeunes filles, avait provoqué 
depuis longtemps une supériorité du nombre de femmes sur le marché du 
mariage. Les veufs se remariaient donc plus rapidement que les veuves, à la 
campagne parfois avant qu’un mois ne se soit écoulé ; l’exploitation agricole 
ne pouvait pas fonctionner normalement sans les travaux complémentaires 
des deux conjoints.

Dans les années 1721 à 1800, les paysans de la paroisse de Szaradowo en 
Grande Pologne se mariaient le plus souvent avant la fin du sixième mois 
depuis la disparition de leur précédente femme (64 %), parfois même pendant 
le premier mois du deuil. Les femmes se remariaient plus tardivement, le plus 
souvent après un an de deuil pour 65 % d’entre elles (Gorny, 1996, p. 83). Dans 
la seconde moitié du xviiie siècle, les paysans de Petite Pologne de la paroisse 
de Bejska se présentaient de nouveau devant l’autel après à peine sept mois 
écoulés depuis la mort de leur conjointe ; les femmes se décidaient pour un 
nouveau conjoint après au moins un an et demi de veuvage (Piasecki, 1990, 
p. 157). Cependant, dans les villes de l’ancienne Pologne, les veufs, surtout les 
plus fortunés, se contentaient momentanément ou durablement de serviteurs. 
Par ailleurs, les veuves étaient forcées par une loi de se remarier avant la fin de 
la première année du deuil dans les cas où le mort laissait une femme à la tête 
d’un atelier qui était souvent le fondement de l’entreprise en milieu urbain, et 
qui nécessitait une direction masculine.

Dans la Varsovie du xviie siècle, la durée du veuvage pour les deux sexes était 
pratiquement égale, et même un peu plus longue chez les hommes (1,5 an) 
que chez les femmes (1,3 an) ce qui est exceptionnel dans les études dont nous 
disposons (Gieysztorowa, 1986, p. 268). Dans une autre paroisse métropolitaine, 
Sainte-Croix (Swiety Krzyz), la durée du veuvage à l’époque des rois saxons était 
de 1,8 année pour les deux sexes et à l’époque de Stanislas-Auguste de seulement 
1,2 an (Kuklo, 1991, p. 181-187). Les veufs, tout du moins à l’époque saxonne, 
se remariaient plus rapidement ; la moitié d’entre eux convolèrent avec leur 
nouvelle partenaire dans les six mois suivant la mort de leur précédente épouse. 
Dans le même temps, seulement un quart des veuves prirent un nouvel époux. 
Au total, les trois quarts des veufs avaient fondé une nouvelle famille dans la 
première année du veuvage, et seulement la moitié des femmes. À l’époque de 
Stanislas-Auguste, les veufs de la région de Swietokrzyskie ne se hâtaient pas de 
se remarier – au bout de 6 mois, 40,6 % ; au bout d’un an, 63,1 % –, à l’inverse 
des veuves : respectivement 35,1 % et 62,3 %. La reconstitution des lignées 
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familiales de la paroisse varsovienne de Swiety Krzyz (Sainte-Croix) a montré 
que, durant tout le xviiie siècle, la moitié des veufs se remarièrent pour un tiers 
de veuves.

Il est plus difficile d’estimer la durée et la fréquence des mariages des 
magnats même si tout porte à penser que, dans ce groupe social, le troisième, 
quatrième ou même cinquième mariage n’était pas chose rare. À la lumière 
d’études assez limitées sur les magnats, il semble que ceux-ci attendaient 
environ 2 ans de deuil pour se remarier et 3 ans chez les aristocrates. Pour 
restituer ne serait-ce qu’une partie de l’image de la famille nobiliaire, il 
faut rappeler le phénomène des divorces sous la forme d’annulation du 
mariage. Dans les études parcellaires publiées jusqu’à présent sur le 
sujet, il apparaît que sur une période de 300 ans on compte au moins 84 
séparations – la première en 1506 entre Wincenty Meisztynski et Poliksena 
Wojciechowska –, en notant une certaine augmentation durant les deux 
derniers siècles étudiés (Kulesza, 1997). Les mariages forcés, les irrégularités 
dans la procédure du mariage et l’absence de dispense dans le cas d’une 
consanguinité proche entre les époux n’étaient que des raisons formelles de 
ruptures. En réalité, la cause de la plupart des séparations était un conflit 
entre les époux provenant soit d’une animosité ou d’un dégoût physique, 
soit d’une question patrimoniale.

À la campagne et dans les petites villes de Pologne de l’ère féodale 
tardive, milieu le plus souvent agricole, les mariages étaient célébrés le plus 
fréquemment à l’automne et en hiver, période de plus faible activité avant 
laquelle il avait pu être mis de côté suffisamment de nourriture ainsi que les 
fonds nécessaires. (Borowski, 1976, p. 151 ; Kuklo, 1981, p. 108 ; Siluch, 
1983, p. 88 ; Gorny, 1996, p. 71 ; Kwasny, 2001, p. 24 ; Gorna, 2001, p. 
37). Le plus grand nombre était célébré aux mois d’octobre et de novembre. 
L’église ne célébrait pas de mariage au mois de décembre, période du jeûne 
de l’Avent. Les futurs conjoints se présentaient ensuite devant l’autel aux 
mois de janvier et de février. Les autres mois, coïncidant avec la période 
d’avant la moisson et généralement plus chargés en travaux de toute sorte, 
ne se prêtaient pas bien à la célébration de mariages, c’est pourquoi les 
paysans se mariaient très exceptionnellement à cette époque. L’influence des 
données économiques était un peu moins sensible dans la société des grandes 
villes. Dans des villes comme Poznan ou Varsovie, le plus grand nombre de 
mariages était célébré pendant le carnaval (janvier-février), puis durant les 
mois d’automne, octobre et novembre. À la différence des villages et des 
petites villes, le mois de juillet se distinguait dans les grandes villes par un 
grand nombre d’unions (Waszak, 1954, p. 346 ; Kedelski, 1992, p. 28, 80 ; 
Kuklo, 1990, p. 248).
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FÉCONDITÉ ET NATALITÉ

Nous commencerons à évoquer les aspects démographiques fondamentaux 
de la fonction biologique de la famille que sont la fécondité et la natalité par 
leur donnée principale : le nombre de naissances légales. Contrairement à 
l’opinion courante, des enfants ne naissaient pas tous les ans dans les familles 
de l’ancienne Pologne. À Varsovie, au xviie siècle, un enfant était mis au monde 
dans 43,1 % des familles après 8 à 12 mois de mariage, 27,7 % la deuxième 
année du mariage et 17,5 % des cas après plus de deux ans d’attente (Sierocka-
Pospiech, 1992a, p. 98). Les périodes de pause entre les accouchements étaient 
relativement courtes, entre 16 et 26 mois. Dans les couples déjà parents de 
cinq enfants, qui regroupent 71 % de l’ensemble des familles reconstituées 
historiquement, les intervalles entre les naissances variaient entre 21 et 29 mois, 
augmentant au fur et à mesure des accouchements successifs. Dans les familles 
les plus nombreuses – 29 % de l’ensemble –, les enfants naissaient tous les 16-32 
mois, alternativement avec plus ou moins d’espace, peut-être en fonction de la 
durée de vie du précédent enfant. C’est seulement dans le groupe de familles 
comptant 11 naissances (0,8 % de l’ensemble), que l’intervalle entre le dixième 
et le onzième enfant était de 39 mois.

Cent ans plus tard, chez les couples de la paroisse de Swiety Krzyz, l’intervalle 
moyen entre la première naissance et le mariage était de 14 mois, avec une 
tendance évidente à l’allongement dans tous les groupes d’âge des mères – à 
l’exception des plus âgées, ayant 35 ans et plus – à l’époque de Stanislas-Auguste. 
Les naissances suivantes arrivaient dans les familles de la capitale en moyenne 
tous les deux ans – plus exactement tous les 26 mois –, bien que la durée des 
deux derniers intervalles soit de 27 à 32 mois (Kuklo, 1991, p. 216). À cet égard, 
le débat sur l’influence de l’allaitement du nouveau-né sur les chances d’une 
prochaine grossesse n’est pas clos. En attendant que cette question soit tranchée, 
nous pouvons souligner qu’au regard des études sur l’histoire des familles de la 
paroisse de Swiety Krzyz, durant les deux périodes (Saxonne et Stanislas) nous 
constatons une réduction évidente des pauses entre deux accouchements – de 
24,6 à 20,4 mois dans les années 1740-1769, et de 26,3 à 20,6 mois dans les 
années 1770-1799 – dans le cas de la disparition d’un enfant précédent avant 
que celui-ci n’atteigne l’âge d’un an (Kuklo, 1991, p. 212).

Par ailleurs, dans les familles paysannes étudiées de Basse Silésie et de 
Petite Pologne de la deuxième moitié du xviiie siècle, le premier enfant arrivait 
au monde tard : seulement près de deux ans après le mariage dans la paroisse 
de Strzeice Opolskie et même plus tard – 28 mois – dans la paroisse de Bejsce 
(Spychala, 2001, p. 33 ; Piasecki, 1990, p. 236). Des intervalles aussi longs 
viennent peut-être de notre manque de données plus précises sur les mort-
nés et les fausses couches. Dans ces deux communautés rurales, les enfants 
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suivants naissaient presque tous les trois ans. Les familles de la paroisse de 
Lomzynska, en Mazovie, se caractérisaient par des tendances inverses, car la 
plupart des naissances avaient lieu dans les 10-12 mois après le mariage, les 
suivants environ tous les deux ans – le temps de l’allaitement et d’une seconde 
grossesse –, avec une tendance à l’allongement de ce dernier intervalle au fil des 
années (Gieysztorowa, 1986, p. 274). Il mérite pourtant d’être noté qu’il arrivait 
à certains couples d’avoir un rythme de natalité triennal, ce que confirment 
certains registres de baptêmes dont on ne peut pas soupçonner qu’ils soient 
incomplets. Il est difficile de dire si ce phénomène dépendait plutôt d’un 
allaitement plus long, de différences biologiques, ou de la taille de la famille. 
Lorsque la mère n’allaitait pas elle-même, les enfants arrivaient au monde 
chaque année, ce dont témoignent les familles les plus riches qui employaient 
avec certitude des nourrices. La disparition prématurée d’un nouveau-né 
raccourcissait de beaucoup la durée de l’intervalle entre deux accouchements, 
ce que nous avons observé dans les familles varsoviennes du xviiie siècle.

Pour établir l’inervalle protogénésique, les conceptions avant le mariage 
jouent un rôle éminent. Nous savons que, dans de nombreux pays européens, 
les fiançailles plus ou moins formelles donnaient aux yeux de la famille et du 
voisinage le droit aux jeunes couples de vivre ensemble. Il serait naïf d’admettre 
la théorie selon laquelle les jeunes de l’ancienne Pologne ne vivaient ensemble 
qu’après le mariage. D’ailleurs, les résultats des études polonaises consacrées à 
la statistique démographique des familles fondée sur les registres paroissiaux 
des xviie-xviiie siècles contredisent cette opinion. Dans la Varsovie du 
xviiie siècle, dans 11,7 % des familles le premier héritier apparaissait avant qu’il 
ne s’écoule 7 mois depuis le mariage, révélant ainsi une conception prénuptiale 
(Sierocka-Pospiech, 1992a, p. 98). La situation était similaire (12,1 %) dans 
les mariages de la capitale célébrés dans la paroisse de Swiety Krzyz dans les 
années 1740-1769 (Kuklo, 1991, p. 203-211). Pendant la période des Lumières, 
le pourcentage de ces conceptions augmenta même jusqu’à 15,4 %. Un fait 
attire l’attention : les jeunes varsoviennes de l’époque de la dynastie saxonne se 
mariant à l’âge de 25-34 ans étaient sujettes aux conceptions avant mariage deux 
fois plus fréquemment (15,8 %) que les femmes se mariant plus jeunes (10 %). 
Durant les trente années suivantes, les conceptions avant le mariage (19,0 %) 
caractérisaient les femmes s’unissant à un époux à l’âge de 25-29 ans. Cela 
signifie qu’un enfant sur cinq premier-nés était le résultat d’une cohabitation 
avant le mariage. L’important pourcentage de ces conceptions, notamment chez 
les femmes fondant une famille plus tard, peut indiquer une liberté grandissante 
dans les comportements sexuels des Varsoviennes plus âgées. À cette époque, 
alors que la plupart d’entre elles se mariaient à l’âge de 21-23 ans, les chances 
matrimoniales s’amenuisaient chaque année en approchant de la trentaine. 
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De là découle certainement une cohabitation hors mariage plus fréquente chez 
les filles plus âgées, ce qui pouvait accélérer le mariage, en forçant la main au 
père dont l’enfant aurait déjà été conçu. De plus, on observe dans les grandes 
villes polonaises une augmentation des cohabitations hors mariage durant 
les périodes de catastrophe naturelle ou de perturbations économiques, qui 
compliquaient et retardaient la fondation d’une famille.

Les conceptions avant le mariage ne manquaient pas non plus dans les familles 
rurales, même si, dans l’ensemble, leur pourcentage était limité par rapport à 
celui des couples urbains. En Grande Pologne (Szaradowo, 1721-1800) et en 
Basse Silésie (Strzeice Opolskie, 1766-1800), elles représentaient 10 à 15 % 
des premières grossesses (Gorny, 1996, p. 94 ; Spychala, 2001, p. 9). Il existait 
aussi des populations rurales comme la société de Krapowicka en Haute-Silésie, 
dans lesquelles un enfant sur quatre était conçu avant le mariage (Gorna, 
2001, p. 39). Les observations encore peu nombreuses sur le sujet, indiquent 
néanmoins l’existence d’une relation entre les catégories sociales des habitants, 
à la campagne comme en ville, avec l’intensité du phénomène. Celui-ci était 
plus fréquent dans les groupes les plus pauvres qui avaient de moins bonnes 
conditions pour fonder une famille. Les parents plus fortunés avaient plus de 
possibilités pour contrôler l’entrée dans la vie de leurs enfants adultes.

Traitant de l’ancienne famille polonaise, il convient de dire quelques mots sur 
les naissances hors mariage. Étaient considérés comme illégitimes, les enfants nés 
en dehors du mariage ou dans le cadre d’un mariage ne respectant pas les règles du 
droit canonique. Du fait de l’enregistrement incomplet de ces naissances dans les 
registres de baptêmes, il est difficile de quantifier le phénomène. À la campagne, 
les enfants nés d’une union hors mariage ne dépassaient probablement pas 1 
à 2 % de l’ensemble des naissances (Puczynski, 1972, p. 137 ; Kuklo, 1983, 
p. 192). De plus hauts pourcentages ont été relevés dans la deuxième moitié 
du xviiie siècle parmi les paysans de Haute-Silésie (paroisse de Krapkowice), 
de Basse-Silésie (paroisse de Strzelce Opolskie) : 5,8 %, et encore au début du 
xxe siècle, en Petite Pologne à Bochotnica Koscielna : 9 % (Spychala, 1995, 
p. 20  ; Gorna, 2001, p. 35). Au même moment, dans les campagnes du centre de 
la Pologne (paroisse de Szaradowo), ce chiffre ne dépassait pas 3 % des naissances 
(Gorny, 1996, p. 94).

Concernant les villes de l’ancienne Pologne, nous disposons de données réduites 
sur la fin du xvie siècle : le pourcentage d’enfants nés hors mariage oscillait, par 
exemple, à Poznan entre 8,3 % et 15 % ;  au début du xviie siècle entre 8 % et 13 % 
(Waszak, 1954, p. 326). Cependant, à Varsovie, ces enfants représentaient 1,2 % 
entre 1584 et 1600 pour atteindre 9,3 % entre 1671 et 1680, une tendance à la 
progression de ce chiffre étant notable particulièrement à partir des années trente 
du xviie siècle (Sierocka-Pospiech, 1992, p. 76). De semblables caractéristiques 
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de fécondité en dehors du mariage se retrouvent dans la seconde paroisse de 
la capitale  – Swiety Krzyz. Pendant le règne d’Auguste II Wettin, où il y eut 
de nombreuses catastrophes politiques, économiques et naturelles, alors que 
la population s’était sensiblement réduite, le chiffre des naissances illégitimes 
progressa jusqu’à environ 10 % (Kuklo, 1997, p. 100). Dans la deuxième moitié 
de la période saxonne, à l’orée des Lumières polonaises (1740-1759), les enfants 
illégitimes consignés dans le registre des baptêmes de la paroisse de Swiety Krzyz 
représentaient 13 %. L’ensemble des naissances hors mariage de cette paroisse 
représentait 9,4 % du total dans la première moitié du xviiie siècle et 8,4 % dans 
la seconde. Dans les petites villes, telles que Strzelce Opolskie, ou Rzezany dans 
les confins de l’est, les taux de naissances illégitimes tournaient autour de 4 à 
6 % (Spychala, 1995, p. 20 ; Puczynski, 1972, p. 38). L’échelle de ce phénomène 
n’était pas la même selon les milieux et selon les époques. Lorsque les registres des 
baptêmes devinrent plus précis, à la charnière des xviiie et xixe siècles, à Poznan 
le taux le plus haut :  15,3 % se trouvait au centre-ville alors qu’il était plus faible 
dans la périphérie de la rive gauche : 12,2 %, le plus faible taux se trouvant chez 
les habitants évangélistes des terres du bord de la Warta : 7,5 % (Kedelski, 1992, p. 
144). Des situations similaires peuvent être observées à Gdansk durant les années 
quarante du xviiie siècle : les chiffres les plus hauts sont à noter dans les paroisses 
des alentours de la vieille ville (Saint-Bartiomiej – 12 %), et également dans les 
plus peuplées et les plus pauvres : Zbawiciel, 9,2 % ; Boze Cialo na Podwalu, 1 
1,1 % (Baszanowski, 1995, p. 237).

Les essais de classification des parents non mariés selon leur appartenance 
à des groupes socioprofessionnels, territoriaux ou de milieu échouent du 
fait d’une absence particulière d’informations de ce type dans les registres de 
baptêmes. Près de trois quarts des enfants inscrits dans les registres paroissiaux 
restent anonymes : nous ne connaissons que le nom de leur mère et rien de plus. 
Selon les rares mentions retrouvées, on peut penser que ces femmes étaient des 
servantes, d’autres des immigrées – dans le cas de la capitale, elles provenaient de 
la province de Varsovie – ; enfin, certaines étaient de mauvaise vie. Parmi elles, 
on trouvait autant de filles que de veuves ; parfois les mêmes femmes mettaient 
au monde plusieurs enfants illégitimes en l’espace de quelques années.

Dans les familles rurales, la plupart des enfants étaient conçus au printemps 
(avril-juin) ou à la fin du printemps et pendant l’hiver (octobre-février) (Kuklo, 
1983, p. 213). Dans ce milieu, la baisse du nombre d’enfants conçus coïncidait 
avec l’été et le début de l’automne (juillet-septembre) du fait de l’augmentation 
des travaux urgents dans les champs. Notons que, dans de nombreuses paroisses, 
le nombre de conceptions pendant les mois de mars et décembre (Carême et 
Avent) se situait au-dessus de la moyenne mensuelle, ce qui pourrait indiquer 
que l’enseignement de l’Église, exigeant la retenue dans les relations de couples 
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à cette période, n’était pas toujours suivi à la campagne. Jusqu’à la fin du 
xviiie siècle, on ne distingue pas de grandes différences dans les périodes de 
conceptions entre la ville et la campagne. Dans les familles urbaines comme 
dans les familles rurales, le printemps se caractérisait par le renforcement des 
réactions sexuelles biologiques, contrairement au milieu de l’été et au début de 
l’automne (Kuklo, 1991, p. 120 ; Kedelski, 1992, p. 29, 78, 82). Tout au long 
du xviiie siècle, dans le milieu urbain, on observe une baisse d’activité dans la vie 
de couple au mois de mars, pendant la période du jeûne de carême. De même, 
la périodicité relative des conceptions dans les unions légales et illégitimes ne 
présentait pas de différences particulières dans la Varsovie du xviiie siècle qui 
nous est mieux connue. Comme les enfants nés d’une union légale, les enfants 
illégitimes étaient le fruit de conceptions printanières et estivales (avril-août) 
ou intervenues en janvier, période traditionnellement plus propice aux bals et 
aux fêtes dans la capitale (Kuklo, 1997, p. 102). Le caractère anonyme de la 
plupart des mères et encore plus des pères d’enfants illégitimes dans les sources 
rend impossible de connaître mieux cette question quant à l’appartenance de 
ces parents à des groupes socio-économiques territoriaux. Il semblerait que 
la plupart des conceptions illégitimes étaient le résultat de contacts passagers 
et de courte durée, même s’il ne manquait pas de naissances dans le cadre du 
concubinage. Nous savons seulement qu’une grande partie des mères de ces 
enfants étaient des employées de maison.

Malgré de nombreux projets d’études sur la famille de l’ancienne Pologne 
dans sa diversité socio-économique, territoriale et temporelle, réalisés au moins 
depuis les années vingt du xxe siècle par l’historiographie polonaise, ces travaux 
n’informent sur les processus de procréation qu’en regroupant hypothèses et 
remarques. Qui plus est, la fécondité des familles était jusqu’il y a peu connue 
seulement par les recensements. Des études sur la famille paysanne de Petite 
Pologne au xvie siècle, fondées sur les registres des tribunaux, il ressort que dans 
les familles de l’époque survivaient environ 2,8 enfants (Izidorczyk, 1983, p. 
20). Près de 27 % des familles avaient quatre descendants ou davantage. En 
consultant le registre de l’impôt par tête – poglowny – payé par les nobles sans 
terre, les juifs et les paysans, de 1590 qui ne répertoriait que les enfants de plus 
de 10 ans, on observe que les familles possédant des terres (kmiecie) comptaient 
3,9 enfants, celles possédant un enclos (zagrodnicy) 3,8, et celles ne possédant 
aucun bien (komornicy) 1,6. Peut-être que de meilleures conditions de vie 
garantissaient de plus grandes chances de survie dans les familles les plus riches ; 
par ailleurs, les enfants des familles les plus pauvres devaient partir travailler 
plus tôt. Ces deux sources ne sont pas les meilleurs matériaux pour établir des 
données démographiques, mais elles permettent d’indiquer une relation entre 
la fortune et le nombre d’enfants dans la famille.
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Dans la seconde moitié du xviiie siècle, les familles de paysans propriétaires de 
terres (kmiecie) de Basse-Silésie, reconstituées à partir des registres paroissiaux, 
avaient 5,2 enfants en moyenne (Spychala, 2001, p. 14-45). Les familles de 
paysans ne possédant qu’un enclos (zagrodnicy) avaient 3,6 enfants, et celles 
ne possédant qu’une maison (chalupnik), 3,1 enfants dans la région de Strzeice 
Opolskie. Ces données concernent seulement les familles fermées mais non 
complètes, dans lesquelles la femme arrive à la fin de sa période de fécondité 
biologique, 45-50 ans, mais on peut supposer que la plupart de ces familles 
étaient celles où la mère avait vécu toute la durée de sa période de fécondité, 
puisque ces mariages duraient longtemps : 24 ans en moyenne. La fertilité de 
ces familles peut être qualifiée de moyenne. Une des raisons en est peut-être 
la relative brièveté de la période de procréation : à peine 11 ans. Les paysannes 
de Strzeice mettaient au monde leur dernier enfant à l’âge de 35 ans, donc 
longtemps avant la fin de la période de fécondité biologique, ce qui pourrait 
indiquer un essai de régulation des naissances. Les paysannes de la paroisse de 
Biejska étaient assez proches dans leur comportement, si l’on prend en compte 
l’absence dans les sources d’indications sur la disparition des nourrissons 
(Piasecki, 1990, p. 238, 347).

De l’ensemble des études détaillées concernant les familles urbaines, nous 
retiendrons deux exemples : la capitale de Grande Pologne, Poznan, à la fin 
du xvie siècle, et Varsovie au siècle suivant. Les familles de Poznan comptaient 
en moyenne 3 à 3,5 enfants, mais les plus riches en comptaient quatre, les 
plus pauvres moins de deux (Waszak, 1954, p. 358). Par ailleurs, chez plus 
de 700 ménages de Varsovie, il naissait en moyenne cinq enfants (Sierocka-
Pospiecha, 1992a, p. 98). Les observations sur la fécondité des familles 
varsoviennes menées sur les familles fermées ont montré une baisse de ce chiffre 
dans les soixante dernières années du xviiie siècle (Kuklo, 1991, p. 188-195). 
Parmi les mariages contractés à la fin de la dynastie saxonne, le groupe le plus 
important était celui des couples ayant neuf enfants, alors que durant la période 
des Lumières, le groupe le plus important n’en comptait que sept. Dans les 
années 1740-1769, les familles complètes de la capitale avaient en moyenne 
plus de sept enfants et cinq dans les familles fermées. Trente ans plus tard ces 
chiffres étaient respectivement de 6,8 et 3,8 enfants. Les mariages duraient 15 
à 19 ans et les femmes mariées avaient le plus fort taux de fécondité durant les 
deux périodes avant 25 ans.

Des études précises sur les facteurs favorisant ou freinant la fécondité des 
familles varsoviennes ont montré pendant tout le xviiie siècle la baisse du 
nombre de descendants en fonction de l’âge du mariage des femmes, d’une 
part, et, d’autre part, la chute de la fécondité dans tous les groupes d’âge des 
mères dans les familles fondées pendant le règne de Stanislas-Auguste. Dans ces 
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couples, la baisse de la fécondité était claire dès les cinq premières années du 
mariage, quel que soit l’âge de la mère au moment du mariage. De plus, dans 
les familles complètes reconstituées, malgré les apparences, on ne tendait pas à 
exploiter au maximum les capacités de fécondité des Varsoviennes puisque les 
plus jeunes, mariées avant leurs 20 ans, cessaient de mettre au monde autour de 
33 à 34 ans alors que les femmes mariées à un âge à peine plus avancé s’arrêtaient 
de donner vie quatre ans plus tard (Kuklo, 1991, p. 198-200).

Les résultats des études menées sur les familles rurales de Strzeice Opolskie 
au xviiie siècle et sur les citadines de Varsovie permettent de mettre en doute 
l’opinion répandue selon laquelle les naissances n’étaient pas limitées sur les 
terres polonaises à l’époque féodale tardive : certaines familles des régions de 
Strzeice ou de Swietokrzyska connaissaient et  mettaient en pratique le contrôle 
des naissances. La découverte de l’ensemble des mécanismes de la fécondité 
dans les familles d’ancienne Pologne est aussi intéressante que difficile, d’autant 
qu’il manque des essais plus larges de reconstitution des liens familiaux dans 
les campagnes et les villes de la Pologne d’avant les partages. Le champ d’étude 
sur les pratiques sexuelles de nos ancêtres et sur leurs éléments régulateurs est 
encore mal connu, malgré le grand intérêt que lui portent les historiens de la vie 
privée. C’est pourquoi dans les considérations qui suivent – nous ne voulons pas 
le cacher – nous aurons le plus souvent affaire à des questions et à des hypothèses 
de recherche qu’à des réponses toutes prêtes.

II est hors de doute que les pratiques de régulation des naissances avaient 
une source bien antérieure à celles du xviiie siècle puisque le règlement de 
l’Académie de Cracovie de 1433 interdisait déjà aux médecins de fabriquer 
des poisons et médicaments détruisant l’embryon. Plus tard, on trouve même 
des préparations à base d’herbes favorisant le retour des menstruations. 
Des cercles de magnats et des grandes métropoles, nous savons que l’usage 
excessif de substances abortives fut la cause de la mort de la femme de 
Potocki le Chanceux – Jozefina Amelia de Mniszch – et d’une des amantes 
de Konstantyn Adam Czartoryski, fils de Izabela et Adam Kazimierz (Kukio, 
1990/1991, p. 37-46).

Par ailleurs, pour les familles urbaines moyennement fortunées, ce qui pouvait 
jouer un rôle important dans cette question, c’étaient les difficiles conditions 
économiques et d’existence matérielle qui obligeaient à régler des problèmes 
brûlants et pourtant essentiels comme l’approvisionnement en nourriture (prix 
et transport) ou en matières premières pour la production artisanale (Wyrobisz, 
1986, p. 320 ; Bogucka, Samsonowicz, 1986, p. 509). Non seulement les 
femmes d’artisans, mais aussi les paysannes ne souhaitaient pas toujours avoir 
beaucoup d’enfants, par crainte pour leur vie et leur santé, les accouchements 
successifs affaiblissant l’organisme. Leur vie, quel que soit leur lieu d’habitation, 
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était une succession de grossesses, de fatigue post-natale et de morts de nouveau-
nés, de nourrissons et de jeunes enfants, ou même de préadolescents.

Depuis le milieu du xviiie siècle, la maternité voulue n’était pas dans de 
nombreuses villes, surtout en Europe occidentale, un privilège des classes les 
plus riches : elle concernait la grande majorité des couples. Pour les mères 
célibataires et les couples les plus pauvres, la seule solution était parfois de laisser 
leur nouveau-né à la charité (nourrices des villages voisins ou orphelinats).

LA MORTALITÉ

Le duel entre la vie et la mort est vieux comme la présence de l’homme sur la 
terre. Pourtant, traiter des aspects de la mortalité dans les familles de l’ancienne 
Pologne se heurte à de sérieuses difficultés du fait des lacunes importantes des 
registres ecclésiastiques des sépultures jusqu’à la fin du xviiie siècle, surtout pour 
les nourrissons et les enfants. Il est rare pendant la période de l’ancienne Pologne 
de posséder des informations précises sur les décès, comme à Gdansk. La 
singularité de Gdansk ne résidait pas seulement dans le fait que les institutions 
ecclésiastiques transmettaient au pouvoir local des rapports hebdomadaires sur 
le nombre de sépultures, même pendant les temps des grandes épidémies, mais 
également, du moins à certaines époques, qu’elles notaient les mort-nés. Nous 
commencerons à présenter nos observations par la mortalité des femmes au 
moment de l’accouchement. La plupart des cas intervenaient lors du premier 
accouchement des jeunes filles, à cause du manque d’hygiène et de l’ignorance 
des sages-femmes. Dans de telles conditions, environ 10 à 15 % des jeunes mères 
perdaient la vie à cause des complications prénatales, natales ou postnatales ; 
cela arrivait d’ailleurs plus souvent en ville qu’à la campagne. Tous les nouveau-
nés donc n’arrivaient pas au monde vivants. Dans la plus grande ville de Pologne 
du milieu du xviiie siècle, également capitale économique du pays, Gdansk 
(plus de 55 000 habitants), les mort-nés représentaient 2 % des baptêmes, ce 
que l’on reconnaît à juste titre comme une estimation trop basse d’au moins de 
50 % (Baszanowski, 1995, p. 246). On peut seulement supposer, à la lumière 
des registres plus complets du milieu du xixe siècle, qu’avant les partages ce 
chiffre était de 4 à 5 % de l’ensemble des naissances.

La mortalité infantile – nouveau-nés et enfants – atteignait dans les familles 
de l’ancienne Pologne des proportions difficiles à imaginer aujourd’hui. Parmi 
les nouveau-nés, 15 à 20 % décédaient avant l’écoulement d’un mois, 30 à 35 % 
dans l’année (surtout dans les grandes villes), la moitié dans les cinq premières 
années et à peine un sur trois survivaient jusqu’à 20 ans (pour la campagne : 
Piasecki, 1990, p. 347 ; Gorna, 2001, p. 40 ; pour les villes : Waszak, 1954, 
p. 378 ; Kuklo, 1991, p. 164 ; Sierocka-Pospiech, 1992a, p. 99). La mort 
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n’épargnait aucune famille, mais elle frappait certaines sans pitié, notamment 
pendant les années d’épidémie. De plusieurs enfants nés, il n’en restait parfois 
aucun. La forte mortalité infantile était en général le résultat d’empoisonnements 
et d’infections du système digestif que les jeunes organismes ne supportaient 
pas. Le faible niveau de l’hygiène, les mauvaises conditions de vie d’une partie 
importante de la population, souvent les faibles rations alimentaires et la faible 
qualité des produits – par exemple en été le lait tournait en cas de grande 
chaleur –, la consommation d’eaux sales recueillies dans des puits peu profonds 
provoquaient de nombreuses maladies contagieuses. Les virus, portés en été par 
les mouches, élargissaient le cercle des contaminés et faisaient surtout plus de 
victimes parmi les plus jeunes.

Dans la société rurale de la vieille Pologne, le plus grand nombre de décès 
intervenaient pendant l’hiver et au début du printemps, de décembre à mai 
inclus (Gorna, 2001, p. 40). Cependant, la périodicité des disparitions dans 
les grandes villes (par exemple, Varsovie ou Poznan) se distinguait d’une part 
par l’absence de grande mortalité pendant l’hiver, et d’autre part, par une 
augmentation des décès à la fin de l’été, en août-septembre (Kuklo, 1991, p. 
154 ; Kedelski, 1992, p. 36, 83). Si l’on prend en compte l’âge des morts, qui, 
dans les registres de décès, commença à être mieux consigné seulement à partir 
du milieu du xviiie siècle, on peut considérer que la plupart des nourrissons 
mouraient pendant l’été, de juin à septembre, avec un pic en août. Ce 
mouvement saisonnier des décès des plus jeunes – il convient de le souligner –, 
n’était pas un simple miroir de la périodicité des naissances : il était également 
plus proche de celui des nouveau-nés morts dans le premier mois de leur vie.

Des nuances importantes du mouvement saisonnier des décès peuvent être 
relevées dans le groupe des adultes (15-59 ans) dans lequel le plus haut taux de 
mortalité se situait en hiver, en s’étendant jusqu’au printemps. Les maladies 
aussi étaient différentes. La plupart des adultes succombaient au typhus, à la 
variole et à la tuberculose. Ces maladies et la résistance biologique amoindrie 
des plus vieux, dont les organismes épuisés étaient les plus vulnérables, faisaient 
le plus de victimes au printemps, en avril, ce qui était surtout visible dans la 
tranche d’âge des plus de 60 ans.

CONCLUSION

À la différence de l’Europe du Nord-Ouest, les premiers mariages des Polonais 
se caractérisaient par une relativement plus grande différence d’âges entre les 
époux, les unions avec un homme nettement plus vieux étant dominantes. Il n’y 
avait en revanche que peu de couples où la femme était plus vieille, comme par 
exemple en France, en Angleterre ou dans les pays allemands. La forte mortalité 
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des adultes, entre autres des femmes en couches, provoquait, notamment dans 
les grandes agglomérations, des mariages successifs et répétés. Dans le milieu 
rural, la plupart des mariages étaient célébrés à l’automne et en hiver, alors 
que la charge de travail était réduite, cependant que dans les villes le facteur 
économique jouait un rôle plus restreint, surtout au xviiie siècle.

Les résultats des recherches sur la fécondité des couples de mariés de l’époque 
commande la prudence quant aux opinions courantes décrivant les maisons 
polonaises du passé comme pleines d’enfants. Un frein important aux possibilités 
de procréation des femmes résidait dans la courte durée des mariages, et dans 
les populations d’Europe de l’Ouest et du Nord également dans l’âge tardif 
du mariage (Fauve-Chamoux et Wall, 1997). De ce fait, nous observons chez 
les paysannes polonaises une fécondité légèrement plus élevée que chez celles 
d’Europe de l’Ouest, sans même parler des villes (Bardet, 1997). Cette fécondité 
baissait régulièrement et physiologiquement au cours de la vie maritale. Il est 
évident que les couples présentant la plus grande fertilité étaient ceux où la 
femme vivait jusqu’à l’âge de 45-49 ans et donc jusqu’à la fin de ses possibilités 
biologiques de fécondité. Il est possible que la pratique de l’allaitement ait eu 
une influence sur la fréquence des naissances. Il n’y a par contre aucun doute 
que la mort d’un nouveau-né ou le fait de le confier à une nourrice, quel que 
soit le milieu familial ou le lieu d’habitation, raccourcissait l’intervalle entre 
deux accouchements.

En ce qui concerne la natalité, il semblerait que la famille polonaise se 
distinguait à l’époque moderne par un recours nettement plus rare, surtout 
à la campagne, à des pratiques anti-natales, ce qui ne signifie absolument pas 
qu’elles leur étaient inconnues. Différentes méthodes d’avortement, naturelles 
ou chimiques, étaient connues et utilisées de manière plus large dans les 
milieux nobles, urbains, et certainement de manière plus sporadique dans 
les autres groupes sociaux de l’ancienne Pologne. Dans une certaine mesure, 
la fécondité dépendait également des conditions économiques des familles. 
Les familles plus riches se caractérisaient par un plus grand nombre d’enfants. 
À l’inverse de la situation actuelle des couples, chez qui la fécondité est très 
homogène – en général un ou deux enfants –, il y avait jadis une plus grande 
différenciation. Une des raisons en était non seulement la plus grande variété de 
fécondité entre les femmes, mais aussi la différence d’intensité de la mortalité. 
Les recherches menées jusqu’à présent sur la taille de la famille polonaise à la fin 
de la période féodale, bien que modestes, donnent des pistes pour remettre en 
cause l’opinion répandue sur la non-limitation des naissances.

Les études sur la création, la perpétuation et la disparition de la famille ainsi 
que sur les formes d’organisation économique montrent à chaque pas des 
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variations à l’échelle du pays et des trois siècles observés. Alors que dire du 
continent européen tout entier ? Pourtant, étant donné les bornes que nous 
avons données à notre sujet, il nous faut laisser pour des travaux ultérieurs 
la comparaison détaillée des structures sociodémographiques de la famille 
polonaise avec les structures connues des familles des autres pays européens des 
débuts de l’époque moderne.
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